LA PURIFICATION 
ET LA PRIERE 


— DU MALADE — 


Louanges à Allah. Nous le louons, implorons Son 
aide et Son pardon et nous repentons à Lui. Nous 
cherchons refuge auprès d'Allah contre le mal de 
nos âmes et de nos mauvaises actions. Celui 
qu'Allah guide, nul ne peut l'égarer. Et celui qu'il 
égare, nul ne peut le guider. J'atteste qu'il n'y a 
pas de dieu [digne d'être adoré] sauf Allah, Seul 
sans associé. Et j'atteste que Muhammad est Son 
serviteur et Messager &. Ceci dit : 


Voici un écrit concis au sujet de ce qui incombe 
aux malades dans leur purification et leur prière. 
En effet, le malade a des règles qui lui sont 
propres en raison de sa situation qui exige d'être 
prise en considération dans la législation 
islamique car. Allah a envoyé Son Prophète 
Muhammad #5 avec la religion exempte de toute 
gêne basée sur la facilité et la simplicité. 


Allah a dit : 
LE à M 9 SE Je Us 


« Il ne vous a imposé aucune gêne dans la 
CE » [al- Le 78] 


« Allah veut pour vous la facilité, Il ne veut pas 
la difficulté pour vous » [al-baqara : 185] 


LL LU di GR 


« Craïignez Allah autant que vous pouvez » [at- 
taghaboun : 16] 


Et le Prophète # a dit : « La religion est certes 
facilité. » Et il a dit : « Lorsque je vous ordonne 
une chose, faites-la autant que vous pouvez. ». 


Eu égard à cette règle fondamentale, Allah a 
allégé pour les excusés leurs adorations en 
fonction de leurs excuses afin qu’ils puissent 
adorer Allah sans gêne et sans difficulté. Et les 
louanges sont à Allah, Seigneur de l’univers. 


COMMENT LE MALADE DOIT-IL SE PURIFIER ? 


1) Il est obligatoire pour le malade de se 
purifier avec l’eau. || fait donc les ablutions en 
cas d’impureté mineure et le lavage (ghusl) en 
cas d’impureté majeure. 


2) S'il ne peut pas se purifier avec l’eau en 
raison de son incapacité, de la crainte de 
l’aggravation de la maladie ou du retard de sa 
guérison, alors il fait les ablutions sèches 
(tayammoum). 


3) La description du tayammoum est la 
suivante : il frappe la terre pure une seule fois 
avec ses mains, effleure tout son visage avec 
celles-ci, puis ils effleurent ses mains, l’une avec 
l’autre. 


4) S'il ne peut pas se purifier lui-même, alors 
une autre personne lui fait les ablutions ou le 
tayammoum. Cette personne frappe alors la 
terre pure avec ses mains et effleurent avec 
celles-ci le visage du malade ainsi que ses mains. 
De la même manière que s’il ne peut pas faire 
les ablutions lui-même, une autre personne lui 
fait. 


5) S'il a une blessure sur un membre à purifier, 
alors il le lave avec l’eau. Si le lavage avec l’eau 
l’affecte, alors il l’effleure une fois. Il humidifie sa 
main avec l'eau et la passe dessus. Si 
l’effleurement l’affecte aussi, alors il fait le 
tayammoum pour ce membre. 


6) S'il a un membre cassé, attaché à un 
bandage ou un plâtre, alors il l’effleure avec de 
l’eau à la place du lavage. Et il n’a pas besoin de 
faire le tayammoum car l’effleurement remplace 
le lavage. 


7) Il est permis de faire le tayammoum sur un 
mur ou autre chose pure sur laquelle il y a de la 
poussière. Et si le mur est recouvert d’une chose 


qui n'est pas issue de la terre, comme la 
peinture, alors il ne peut pas faire le 
tayammoum dessus, sauf s’il y a de la poussière. 


8) S'il n'est pas possible de faire le 
tayammoum sur la terre, un mur ou autre 
chose sur laquelle il y a de la poussière, alors il 
n’y a pas de mal à mettre de la terre dans un 
récipient ou sur un mouchoir à partir duquel il 
fera le tayammoum. 


9) S’il fait le tayammoum pour une prière et 
qu’il reste en état de pureté jusqu'au temps de 
la prière suivante, il la prie alors avec le premier 
tayammoum. || ne refait pas le tayammoum 
pour la seconde prière car il est toujours en état 
de pureté s’il ne lui est rien arrivé annulant cela. 


10) Il est obligatoire pour le malade de purifier 
son corps des impuretés. S'il ne peut pas, il prie 
dans son état et sa prière est valide. || n’a pas à 
la refaire. 


11) Il est obligatoire pour le malade de prier 
dans des vêtements purs. Si ses Vêtements 
sont impurs, il est obligatoire de les laver ou de 
les changer par des vêtements purs. Si ce n’est 
pas possible, il prie dans son état et sa prière 
est valide. || n’a pas à la refaire. 


12) Il est obligatoire pour le malade de prier 
sur une chose pure. Si l'endroit où il se trouve 
est impur, il est obligatoire de le laver ou de le 
changer par une chose pure ou de le recouvrir 
d’une chose pure. Si ce n’est pas possible, il prie 
dans son état et sa prière et valide. Il n’a pas à 
la refaire. 


13) Il n’est pas permis pour le malade de 
retarder la prière de son temps en raison de 
son incapacité à se purifier. || doit plutôt se 
purifier en fonction de ce qui lui est possible, 
puis il fait la prière en son temps, même s’il y a 
sur son corps, ses Vêtements ou l'endroit où il 
se trouve une impureté qu’il est incapable de 
retirer. 


COMMENT LE MALADE DOIT-IL PRIER ? 


1) 11 lui incombe d'accomplir la prière 
obligatoire debout, même s'il est penché, 
appuyé à un mur où un bâton sur lequel il a 
besoin de s'appuyer. 


2) S'il ne peut pas tenir debout, alors il prie 
assis. Il est préférable qu'il s’asseye en tailleur à 
la place de la station debout et de l’inclination. 


3) S'il ne peut pas prier assis, alors il prie 
allongé sur son flanc en faisant face à la qibla. 
Et il est préférable qu'il s’allonge sur son flanc 
droit. S'il n’a pas la possibilité de faire face à la 
aibla, il prie quelle que soit son orientation. Sa 
prière est ainsi valide et il n’a pas à la refaire. 


4) S'il ne peut pas prier allongé sur son flanc, 
alors il prie couché sur le dos, ses pieds en 
direction de la qibla. Il est préférable qu'il lève 
un peu sa tête afin de faire face à la aibla. S'il ne 
peut pas mettre ses pieds en direction de la 
qaibla, il prie quelle que soit leur orientation et il 
n’a pas à refaire la prière. 


5) Il incombe au malade de s’incliner et se 
prosterner dans sa prière. S'il ne peut pas, il le 
fait par des mouvements de tête en la baissant 
plus pour la prosternation que pour l’inclination. 
S'il peut s'incliner mais ne peut pas se 
prosterner, alors il s'incline au moment de 
l’inclination et fait un mouvement de tête pour 
la prosternation. Et s’il peut se prosterner mais 
ne peut pas s’incliner, alors il se prosterne au 
moment de la prosternation et fait un 
mouvement de tête pour l’inclination. 


6) S'il ne peut pas faire de mouvements avec sa 
tête pour l'inclination et la prosternation, il en 
fait avec ses yeux. || les ferme légèrement pour 
l’inclination et un peu plus pour la 
prosternation. Quant au signe avec le doigt 
comme le font certains malades, ceci n’est pas 
juste et je n’en connais aucune origine dans le 
Livre et la Sunna, pas même dans les paroles des 
gens de science. 


7) S'il ne peut pas faire de mouvements de tête, 
ni de signes avec ses yeux, alors il prie avec son 
cœur. Il prononce le takbir, récite et place 
l'intention dans son cœur pour l’inclination, la 
prosternation, la position debout et assise « et 
chacun aura ce dont il a eu l’intention. » 


8) Il incombe au malade d’accomplir chaque 
prière en son temps et de faire tout ce dont il 
est capable parmi les obligations de la prière. 


S'il est difficile pour lui d'accomplir chaque prière 
en son temps, alors il peut réunir la prière du 
Dhohr avec celle du ‘Asr, et la prière du Maghrib 
avec celle du ‘Icha. 


Soit il les réunit en avançant la prière du ‘Asr 
avec celle du Dhohr, et la prière du ‘Icha avec 
celle du Maghrib. Soit il les réunit en retardant la 
prière du Dhohr avec celle du ‘Asr, et la prière du 
Maghrib avec celle du ‘lcha, en fonction de ce 
qui est le plus simple pour lui. Quant à la prière 
du Fajr, elle ne peut être jointe ni à la prière 
précédente ni à la suivante. 


9) Si le malade est en voyage et qu'il se fait 
soigner en dehors de son pays, il raccourcit alors 
les prières de quatre unités. Il prie donc Dhohr, 
‘Asr et ‘Icha en deux unités, jusqu’à ce qu'il 
rentre dans son pays, que la durée de son voyage 
soit longue ou courte. 


Et c'est Allah qui accorde la réussite. 


Écrit par l’'éminent Cheikh 
Muhammad Ibn Salih Al-Othaymin 
-qu'Allah lui fasse miséricorde- 
majmou’ al-fatawa (V11, p. 154 à 156, V15, p. 229 à 230) 
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« Celui qui axiente veus un Bien aura La même 
récompense que celui qui Le fait. » (Muslim : 1893) 


